
SOMMAIRE

L’HEBDOMADAIRE DE L’UNIVERSITÉ DE LAUSANNEN°442 • 13 - 19 mars 2002

Notre monde actuel est dominé 
par le progrès de la science et de 
la technique, évolution qui s’ac-
commode d’une mutation de l’es-
sence de la vérité. Cessant d’être 
rectitude objective de l’énoncé ou 
de la connaissance qui se règlent 
sur les objets, celle-ci devient rec-
titude qui “rectifi e” d’abord les ob-
jets pour les avoir en main et les 
dominer. Selon Nietzsche, qui en 
a anticipé l’expérience, la vérité 
est une “erreur” au service de la 
vie comme volonté de puissance. 
Pareille mutation invite à s’enga-
ger dans la question de la vérité, 
de son histoire et de son avenir.

Le récent ouvrage d’Ingeborg 
Schüssler –professeure de phi-

losophie à l’UNIL– expose quel-
ques questions fondamentales: 
Thomas d’Aquin qui a établi la dé-
fi nition traditionnelle de l’essence 
de la vérité, Nietzsche qui en for-
mule la mutation actuelle, Kant 
qui en accomplit la fondation mo-
derne, Aristote auquel cette es-
sence traditionnelle remonte ini-
tialement ou Heidegger, qui voit 
dans la vérité une charnière entre 
la pensée traditionnelle et une 
pensée à venir.                          •c
Ingeborg Schüssler, “La question 
de la vérité”, éditions Payot Lau-
sanne, Collection «Philosophie - 

GENOS, 304 pages, Fs 39.

Vers une philosophie de la vérité

Pour une partie de nos 
lecteurs, le printemps 2002 
annonce la fi n de leur longue 
quête du grade. Comment le 
précieux diplôme, une fois con-
quis, arrivera-t-il entre leurs 
mains ? Pour le savoir, nous 
avons fait le tour des facultés.

Après toutes ces années sur 
les bancs de l’UNIL voilà 
enfi n que votre univer-

sité vous prie gentiment de 
laisser la place aux jeunes: 
vous êtes diplômé. Com-
ment votre faculté a-t-
elle choisi de pren-
dre congé de votre 
matière grise ?

C’est ce 
que nous lui 
a v o n s 
demandé. A 
l’heure où, à 
peine remise 
d’une ration d’exa-
mens, toute l’académie se 
prépare à affronter la ses-
sion suivante, la question 
de savoir comment les 
résultats seront remis aux 
étudiants peut paraître 
futile... Voire ! Une céré-

monie de remise des grades en SSP, 
en octobre dernier, a fait beaucoup 
parler d’elle: changement de salle au 
dernier moment, panne de micro, 
apéro minimaliste, cohue généralisée 
au moment de distribuer les titres.  Ce 
qui a valu au Conseil de faculté con-

cerné une lettre 
des étudiants 
demandant de 
revoir l’organi-

sation des célé-
brat ions 

en question. Des visiteurs se sont 
par ailleurs fendus d’une missive au 
Recteur, après avoir quitté la salle un 
rien étonnés que l’on fasse si peu de 
cas du diplôme de leur rejeton...

Même si l’organisation d’une 
petite cérémonie n’est pas aisée 
compte tenu des trois sessions d’exa-
mens par année…

Suite en page 2

Grades à vue !

Allez Savoir N°22
Le nouveau numéro du magazine de 
l’Université de Lausanne vient de pa-
raître. Disponible en caissette ou sur 
abonnement

LAUSANNE ET GENÈVE  
PARTENAIRES de l’Europe 
au sein du réseau de 
chercheurs en génomique 
Eumorph i a . . . . . . . . . . . . . .P.3

CAFETERIA AUTOGÉ-
RÉE du BFSH2: L’autogestion 
n’a plus la cote................P.5

AIDE AUX ÉTUDES: Un rap-
port met en évidence l’insuffi -
sance des bourses d’étude. Nou-
velles lois en gestation.....P.7 

600  VESTIAIRES 
OUVERTS AU BFSH1. cer-
tains avaient été abandonnés 
par leur propriétaire dès l’ouver-
ture du BFSH1, en 1977.....P.5 

LA SEMAINE INTERNA-
TIONALE DU CERVEAU 
se déroulera du 11 au 15 mars 
à Lausanne. Au menu, expos et 
con fé rences . . . . . . . . . . . .P.8



ACTUALITÉ UniScope - N°442 • 13 - 19 mars 2002 2

Suite de la page 1

…et de la défense des mémoires 
qui s’échelonne sur presque toute 
l’année, la plupart des facultés «mar-
quent le coup», comme vous le verrez 
dans le panorama ci-dessous. Le prin-
cipal problème auquel se heurtent les 
facultés est la date de l’événement. 

Certaines l’organisent au moment où 
sont communiqués les résultats des 
examens, ce qui fait –au minimum– 
trois fois par an... D’autres ont tenté 
de le faire une fois pour tous les 
lauréats de l’année. Mais parfois sans 
succès, les étudiants étant déjà pré-
occupés par d’autres tâches.

Dans l’ensemble, la remise des 
diplômes ou licences reste un moment 
fort de la vie d’étudiant. En y accordant 
une certaine importance, du moins 
symboliquement, les facultés recon-
naissent la valeur du travail accompli 
conjointement par les professeurs et 
«leurs» étudiants. Par ailleurs, venir 

applaudir un proche lors de cet évè-
nement est pour de nombreuses per-
sonnes la seule prise de contact avec 
le monde universitaire. Pourquoi ne 
pas, dès lors, profi ter de cette rencon-
tre entre des mondes trop peu sou-
vent perméables pour améliorer leur 
intégration ?                           •loe / sg

HEC
Les étudiants de HEC reçoivent leur diplôme en 
main propre lors d’une cérémonie annuelle, géné-
ralement dans le courant du mois de novembre. 
Depuis 2 ans, l’organisation de cet événement est 
prise en charge par le comité des étudiants, qui a 
éprouvé le désir de mettre sur pied une cérémo-
nie un peu plus “haut de gamme” que ce qui était 
communément organisé par la faculté.
La soirée de remise des diplômes HEC se déroule 
loin du campus, dans des lieux aussi prestigieux 
que le Palais de Beaulieu ou même la cathédrale 
de Lausanne, lieux chèrement loués. Après les al-

locutions et interludes musicaux, le champagne et les vins fi ns coulent à fl ot pour 
les quelque 180 gradués de chaque volée. À cette soirée offi cielle suit, le lendemain, 
une soirée dansante réservée aux lauréats. Outre le temps d’organisation, cérémo-
nie et festivités ne coûtent pas moins de 20 à 25’000 francs.

Remise de diplômes, panorama des facultés

LETTRES
La faculté des Lettres n’orga-
nise plus de cérémonie de re-
mise de diplômes à propre-
ment parler. Seuls les récipien-
daires de prix de licence ou 
de doctorat sont convoqués 
en début d’année académique 
afi n de recevoir leurs honneurs. Sans faste ni mondanités, c’est par la poste que la 
plupart des étudiants en Lettres reçoivent donc leur précieux papier. La mise sur pied 
d’une cérémonie de remise de diplômes n’a été tentée qu’à deux reprises, au début 
des années nonante. Mais, selon l’adjointe de faculté, madame Odile Klopfenstein, «la 
pratique a rapidement été abandonnée au vu du peu d’enthousiasme des étudiants. 
Les deux cérémonies ont été organisées au mois de décembre, mais elles n’ont fi na-
lement pas été reconduites parce que les diplômés ne revenaient pas. Seuls se dépla-
çaient ceux à qui un prix était décerné. Mais nous sommes prêts à le refaire s’il y a une 
demande. La diffi culté est de rassembler les étudiants, qui sont très individualistes en 
Lettres. Il n’y a pas d’esprit de volée, les temps d’études étant  variables.»

THÉOLOGIE
En plus de la distribution des récompenses 
académiques qui s’effectue à l’ouverture des 
cours, la faculté de Théologie organise des 
cérémonies de remise de diplômes trois fois 
par an, à chaque fi n de session. Si les célébrations sont assez 
informelles –discours et apéro convivial offert au cœur de sec-
tion–, elles sont beaucoup plus personnalisées que dans toute 
autre faculté. Vu le peu de licences décernées chaque année 
(environ une dizaine), les diplômés reçoivent non seulement 
leur licence, mais ont de plus l’occasion de présenter leur mé-
moire, les temps forts de leur parcours universitaire et ce qu’ils 
comptent faire par la suite.

SSP
Sans revenir sur le mauvais dérou-
lement de la dernière cérémonie, la 
faculté des SSP célèbre ses diplô-
més à chaque session. Les licences 
sont remises en main propre, après 
un discours du doyen et avant le 
verre de l’amitié. Le tumulte d’octo-
bre dernier n’a pas re-
mis en cause l’intérêt 
de ce type de festivité, 
mais, semble-t-il, en a 
motivé une réorgani-
sation, afi n de  «faire 
ça plus proprement» à 
l’avenir. La cérémonie 
du 8 mars prochain le 
prouvera certainement. SCIENCES

Actuellement les diplômés de la faculté des Sciences re-
çoivent leur licence par la poste. Pour répondre à une 
demande de l’Association des Etudiants en Sciences, le 
doyen, le professeur Dominique Arlettaz, a décidé de met-
tre sur pied une cérémonie, qu’il veut «à la fois sérieuse et 
sympathique». Pour la première fois dans l’histoire de la 
faculté, les étudiants en sciences recevront leur diplôme 
en grande pompe lors d’une cérémonie offi cielle, accom-
pagnée d’une conférence scientifi que et d’une collation.

A titre expérimental, la date du 21 juin a été retenue. Près d’une centaine 
de diplômés toutes sections confondues –à l’exception de la pharmacie– 
sera convoquée et le délai d’inscription est fi xé au 21 avril. Pour Domini-
que Arlettaz, l’expérience mérite d’être menée malgré les diffi cultés –or-
ganisation, convocation, etc.– car «c’est un clin d’œil au fait qu’une faculté 
vit par ses étudiants. C’est également un important moment de convivia-
lité entre les étudiants et une occasion unique de se montrer en public.»

MÉDECINE
Tous les nouveaux licenciés de médecine reçoivent leur diplôme lors d’une cérémonie offi cielle. Elle se 
tient généralement à fi n mars dans un des auditoires de la faculté. Allocutions –diverses personnalités sont 
conviées, de l’UNIL et d’ailleurs–, interlude musical et apéritif ponctuent les festivités que clôt une photo 
de groupe, que reçoit gracieusement chaque diplômé. Le budget alloué  à la cérémonie est compris entre 
5 et 8’000 francs.

DROIT
Les diplômes sont remis aux étudiants de Droit lors d’une cérémonie offi cielle, ac-
compagnée comme il se doit de gerbes de fl eurs, d’un discours –prononcé l’année 
précédente par Madame le doyen Suzette Sandoz– et suivi d’un apéritif. La  remise 
des diplômes est organisée une fois par an, à la mi-décembre, et se tient traditionnel-
lement dans un des grands auditoires du BFSH 2. L’événement concerne tous les ti-
tres décernés dans l’année.
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Les chercheurs de l’Université 
de Lausanne et de l’Université 
de Genève ont été sélection-
nés pour participer au grand 
programme de recherche euro-
péen «EUMORPHIA». 

La compréhension de la phy-
siologie humaine et des mala-
dies dont l’Homme peut être 

victime passe aujourd’hui par 
l’étude de la souris. Dans un 
contexte mondial très compétitif, 
de grands laboratoires européens 
se sont récemment constitués en 
un réseau de compétences appelé 
EUMORPHIA (European Union 
Mouse Research for Public Health 
and Industrial Applications).  
L’Union Européenne vient d’oc-
troyer une première tranche de 
12.3 Mio d’euros à ce consortium 
et devrait fournir des fonds plus 
importants par la suite. Pour la 
Suisse, ce sont les universités de 
Lausanne et de Genève qui sont 
partenaires au sein du consortium, 
par l’intermédiaire du laboratoire 
des Professeurs Wahli et Desver-
gne de l’UNIL et de celui du Pro-
fesseur Duboule de l’UNIGE, par 
ailleurs déjà associés au sein du 
Pôle de Recherche National «Aux 
frontières de la génétique: gènes, 
chromosomes et développement». 

Nouvelle preuve de la compétitivité 
et de la crédibilité des chercheurs 
lémaniques au plan international, 
EUMORPHIA permet d’introduire le 
nouveau Centre Intégratif de Géno-
mique (CIG), et le Pôle de Génomi-
que Fonctionnelle (PGF) parmi les 
plus prestigieuses infrastructures 
de recherche européennes.

L’un des principaux défis scien-
tifiques actuels est l’identification, 
puis la compréhension de la fonc-
tion de chacun des dizaines de 
milliers de gènes d’un organisme. 
Le décryptage du génome humain 

a permis jusqu’ici de déterminer 
le lien direct existant entre cer-
tains dysfonctionnements de l’or-
ganisme et l’altération de gènes 
précis. La souris représente actuel-
lement le modèle le plus intéres-
sant pour l’étude fondamentale du 
fonctionnement des organes des 
êtres vivants supérieurs et des mala-
dies de l’être humain.

Partage des acquis
Le consortium EUMORPHIA 

fonctionnera selon une répartition 
en champs de compétence. La coor-
dination des travaux de recherche 
sur les mutations et les phénotypes  
ainsi que le partage en continu 
des résultats acquis garantiront une 
utilisation optimale des moyens 
humains, techniques et financiers 
engagés et une forte diminution 
du recours à l’expérimentation ani-
male. Elle permettra aux pays con-
cernés de tirer profit des retombées 
pour la recherche fondamentale 
et biomédicale et des applications 
industrielles.

Répartis en 10 centres, les 17 
laboratoires du réseau EUMORPHIA 
aborderont trois volets: 
1) l’acquisition de nouvelles con-

naissances par la recherche, avec 
partage des domaines en 20 
sous-projets initialement d’une 
durée de 3 ans, 

2) la mise en réseau - sur internet 
et destinée à la communauté 
scientifique mondiale - des pro-

L’Arc lémanique à la pointe de la traque du génome 

Les partenaires d’Eumorphia

1) Medical Research Council Mammalian Genetics Unit, 
Harwell,UK

2)  Génopôle Strasbourg Alsace-Lorraine, IGBMC et CU de Stras-
bourg

3)  Génopôle Rhône-Alpes, ENS Lyon
4)  Réseau Ile de France : Génoscope, Centre national de génoty-

page / Centre national de séquençage, Evry
5)  Réseau Ile de France : CNRS/GEM-Orléans
6)  Institute of experimental genetics, Research center for envi-

ronment and health, Munich
7)  Gesellschaft für biotechnologische Forschung, Braunschweig, 

D
8)  National cancer institute, Amsterdam
9)  EMBL mouse biology programme, Monterotondo, I
10) Instituto di biologia cellulare, Centro nazionale delle ricerche, 

Rome
11) Department of cell and molecular biology, Karolinska Institute, 

Stockholm
12) Institut de biologie animale, Université de Lausanne
13)  Dpt de zoologie et biologie animale, Université de Genève
14)  Medical Research Council : Human genetics Unit, Edinburgh
15)  Medical Research Council : Functional genetics unit, Oxford
16)  Wellcome Trust Sanger Institute, Cambridge
17)  Centro Nacional de Investigaciones Oncologicas, Madrid

tocoles de laboratoire et des 
résultats obtenus, et enfin

 3) la formation aux nouvelles tech-
niques développées pour les 
membres du réseau et les scien-
tifiques travaillant dans des uni-
versités ou dans l’industrie éga-
lement, dans le but de créer, en 
Europe, une relève de qualité 
en génétique.
Les groupes des Professeurs 

W. Wahli et B. Desvergne de l’UNIL 
participent aux volets de recherche 
traitant de l’analyse génétique des 
voies métaboliques et, en colla-
boration, du développement des 
tumeurs. Un des facteurs majeur du 
développement des troubles méta-
boliques est l’obésité et le cancer, 
qui affectent plusieurs dizaines de 
millions de personnes au sein de la 
population mondiale. 

L’équipe du professeur D. 
Duboule de l’Université de Genève 
fait partie du groupe dont l’objet de 
recherche est l’os et le cartilage. Il 
étudiera leur développement et les 
maladies qui le concernent (arth-
rite, ostéoporose) ainsi que les tech-
niques d’analyse et d’imagerie médi-
cale qui s’y rapportent.

En participant à ce projet, 
l’UNIL et l’UNIGE sont désormais 
intégrées dans un réseau de colla-
borations internationales de tout 
premier rang, qui fera bénéficier 
la région d’importantes retombées 
scientifiques et économiques. 

• Axel Broquet

Analyse des protéines exprimées dans une cellule. Photos CAV,/Sylvano Prada
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Communiqué du Bureau du Sénat 
No. 112 - Séance du 31 janvier et du 
18 février 2002
Faits marquants
1. Un nouveau président de la Com-
mission de la recherche scientifi que 
a été nommé en la personne du pro-
fesseur Daniel Schorderet (Faculté de 
médecine).
2. Le Bureau du Sénat s’est engagé 
à inscrire à l’ordre du jour d’une des 
prochaines séances du Sénat – avant 
la fi n de l’année académique en cours - 
une discussion sur le taux de satisfac-
tion du PAT (personnel administratif et 
technique). Les représentants du PAT 
sont invités à faire des propositions 
quant à la manière d’aborder un tel 
sujet en séance plénière.
3. La Commission du Sénat sur l’avenir 
de l’UNIL, chargée de préparer la 
réponse au rapport du Conseil d’Etat, 
a été confi rmée dans ses fonctions 
lors de la séance dite de relevée du 
18 février. Elle est composée de sept 
représentant-e-s des décanats, ainsi 
que de deux assistant-e-s, deux étu-
diants et deux représentant-e-s du PAT. 
Elle soumettra ses propositions lors de 
la séance extraordinaire du Sénat fi xée 
au 14 mars 2002. Le président du 
Sénat a été chargé d’écrire une lettre 
à Mme Francine Jeanprêtre afi n de lui 
demander de préciser le sens exact 
du mot «fi lières« dans le rapport du 
Conseil d’Etat.
4. Le recteur Jean-Marc Rapp a 
annoncé le 31 janvier une nouvelle 
collaboration renforcée et permanente 
entre les universités de Genève et de 
Lausanne et celle de  Neuchâtel (cf. 
conférence de presse du 1.2). Pour 
l’avenir, les trois universités ont fi xé 
un certain nombre d’objectifs:  écoles 
doctorales communes, présence des 3 
partenaires dans les commissions de 
nomination, mise en place coordonnée 
et concertée du processus de Bologne, 
réfl exion commune sur les enseigne-
ments partagés, disciplines communes 
avec des pôles de spécialisations.
Rappel important
La commission de présentation du rec-
teur et des vice-recteurs, composée 
du bureau du Sénat et du Conseil 
des doyens, a pris connaissance de 
l’intention de M. Jean-Marc Rapp, le 
recteur actuel, de se porter candidat 
au poste de recteur pour la période 
2003-2007. La commission soutient 
cette candidature. Par ailleurs, elle a 
appris que Mme Maia Wentland-Forte, 
seule parmi les vice-recteurs actuels 
à être disponible pour un nouveau 
mandat, sera proposée par M. Rapp 
pour faire équipe avec lui. Le recteur 
sera élu par le Sénat le 30 mai, les vice-
recteurs - entre 2 et 4 en  tout - le 20 
juin (la liste complète en sera annoncée 
par le recteur lors de la séance du 
30 mai). En application de l’art. 48 
du RGUL, 10 membres du Sénat ont 
la possibilité de proposer, par lettre 
écrite au président du Sénat, un-e autre 
candidat-e au poste de recteur, avant 
le 30 avril 2002.

A noter également:
Le Sénat a fait le point sur la mise en 
place du projet Sciences-Vie-Société, 
sur la base d’informations transmises 
par le professeur Pierre Gisel et les 
vice-recteurs Walter Wahli et Jacques 
Diezi.

Le président du Sénat: Denis Müller

L’agenda du Sénat
Le Sénat consacre sa séance extraor-
dinaire du 14 mars à sa réponse au 
rapport du Conseil d’Etat sur l’avenir 
de l’UNIL. Le débat sera nourri!
La réponse du Sénat au questionnaire 
sera précédée par une série de remar-
ques préparées par une commission ad 
hoc et discutées lors de cette séance.
Comme le souligne son président, Denis 
Müller, le questionnaire proposé est 
en effet trop court pour permettre de 
répondre aux questions et interroga-
tions que suscite le document.
Par exemple, la notion de «fi lière» pro-
posée comme structure d’organisation 
est à la fois trop nouvelle et trop fl oue. 
Elle est en outre diffi cile à appliquer 
dans toutes les facultés.
Un Sénat réduit, plus effi cace, lui paraît 
une bonne proposition mais son effectif 
devrait approcher la centaine de mem-
bres pour un meilleur équilibre et une 
meilleure représentativité des déléga-
tions.
Face à un Rectorat plus fort, le Conseil 
des doyens lui semble un contrepou-
voir indispensable, ce que le projet du 
Conseil d’Etat semble négliger.
De façon générale, la nouvelle gou-
vernance proposée est trop calquée 
sur un modèle politique et oublie la 
structure scientifi que de l’institution.
Prochaines séances
Taux de satisfaction du PAT et élection 
du futur recteur, (voir ci-contre). 
Ce sera bien sûr au successeur de 
Denis Müller de gérer la suite; parmi 
les tâches futures, on peut mentionner, 
serpent de mer académique, la nou-
velle vie à donner au Dies academicus, 
afi n d’en faire un événement incontour-
nable de la vie de l’UNIL.     ab

A louer
Studio meublé à 3 mn. d’Ouchy. Ter-
rasse ensoleillée, avec vue sur le lac, 
cuisinette, douche-w.c., 550.-, libre de 
suite, tél 601 24 10 ou 079/278 10 61.

A sous-louer
du 1er mars au 15 décembre 2002, 
2 pièces meublé, cuisine habitable, 
Mont-d’Or 39, 1’200.-c.c., tél. 616 23 
67  ou 079/408 18 80.

Cherche appart.
Jeune assistante avec bébé, cherche 
appartement meuble à sous louer pour 
6 mois environ, à partir du 1 mai 2002, 
soniacs@wanadoo.fr
Professeur invité à l’EPFL recherche 
appartement meublé disposant d’au 
moins 3 chambres pour la période octo-
bre 2002 - juin 2003, Prof. Andrzej Duda, 
duda@imag.fr, tél. +33 476827268, Fax 
476827287.

A vendre
ou à échanger revues, livres architecture 
années 70: Oeil, Architecture d’Interieur, 
Décoration,etc., susanna@dplanet.ch, 
ou tél. 691 99 21.

Vacances
Espagne, La Escala, 750 km de Lau-
sanne, à louer maison 3 ch. (4-5 per-
sonnes), tout confort près de la plage et 
toutes commodités. 65.-/nuit. Tél. 636 
05 73/soir, ou 692 44 80/après midi.

Emploi
La Fédération des Associations d’Etu-
diantes de l’UNIL (FAE) cherche une 
femme ou un homme pour le poste de 
secrétaire général-e (tâches politi-
ques et administratives), à partir du 
1.9.2002 (ou à convenir). Contrat de 
2 ans renouvelable une fois. Taux d’oc-
cupation: 50 à 70% (à discuter). Nous 
demandons une licence universitaire ou 
titre jugé équivalent, de l’intérêt pour 
la politique de formation et le système 
universitaire suisse, de l’expérience des 
tâches administratives, comptables et 
informatiques, une parfaite maîtrise de 
langue française. De bonnes connais-
sances de l’allemand et de l’anglais sont 
des atouts. Candidature avec docu-
ments usuels jusqu’au 15 avril à FAE, 
BFSH1-149, 1015 Lausanne. Rens.: 
tél. 692.25.91 ou fae@fae.unil.ch
L’Académie Internationale des Sciences 
et Techniques du Sport (www.AISTS.org) 
(fondée par les Universités de Lau-
sanne, Genève et Neuchâtel, ainsi que 

par l’EPFL, l’IDHEAP et le CIO), recher-
che une secrétaire/assistante de 
direction pour la mise sur pied d’un 
nouveau programme international de 
formation postgrade (Master of Scien-
ces in Sport Administration). Poste à 
temps partiel qui sera transformé en 
temps complet. Engagement pour mini-
mum 50%, dès 1er avril. Maîtrise pro-
fessionnelle de l’anglais et du français 
indispensable. Bureau au Parc Scientifi -
que de l’EPFL. Dossier (CV et lettre d’in-
tention) à AISTS /Programme MSA, Parc 
Scientifi que 3, EPFL, 1015 Lausanne. 
Rens.: Claude Stricker, 021 693.8593.

bourses

Irlande: Bourse de 8 mois pour étu-
diants suisses âgés de moins de 35 
ans, avancés ou gradués. Délai de 
candidature: 5 avril 2002.
Japon (Monbukagakusho): trois bour-
ses pour des études postgraduées 
dans une université japonaise, pour étu-
diants suisses gradués âgés de moins 
de 35 ans. Délai de candidature: 15 
juin 2002.
Espagne: bourses pour des études 
en Espagne pour cours de langue et 
culture espagnole, études postgrades 
ou spécialisation ou doctorat. Bonne 
maîtrise de l’espagnol, www.aeci.es
Délai de candidature: 31 mars 2002. 
Fédération de Russie: 6 bourses 
pour étudiants suisses âgés de moins 
de 35 ans. Délai de candidature: 18 
mars 2002.
Rens. et candidature: CRUS Conférence 
des Recteurs des Universités Suisses, 
Service des bourses, Sennweg 2, 3012 
Berne, e-mail : info_Stip@crus.ch 

PUBLICITÉ

Garderie La Croquignole
Dans le cadre« une semaine petite 
enfance pour voir grand», la garderie 
la Croquignole ouvrira ses portes au 
public le mardi 19 mars et le jeudi 21 
mars  de 9h. à 11h.45, ainsi que de 
14h. à 16h.
La garderie se trouve Chemin des Triau-
des 16, 1024 Ecublens, Arrêt Bassen-
ges si l’on prend le TSOL.

EURESEARCH
Information et conseil sur la 
recherche européenne: un seul 
toit et un nouveau nom!
Dans l’idée de mettre en commun res-
sources et compétences afi n de mieux 
servir les chercheurs, les Euroguichets 
de l’UNIL et de l’EPFL ont fusionné. Ils 
forment, depuis janvier 2002, un seul et 
même centre d’information et de con-
seil sur la recherche européenne bap-
tisé Euresearch Lausanne UNIL-EPFL 
et hébergé au Centre Midi (EPFL). 
Anne-Emmanuelle de Crousaz, respon-
sable UNIL et Pascale Menu Vurpillot, 
responsable EPFL se chargent de pro-
mouvoir et soutenir la participation aux 
projets européens de l’UNIL et des 
institutions proches ou associées, ainsi 
que de l’EPFL.
Euresearch Lausanne (UNIL-EPFL), 
Centre Midi EPFL (2/358), 1015 Lau-
sanne. Fax: 021/ 693 47 47.
Contact chercheurs UNIL + IDHEAP, 
Institut Ludwig, IMD, ISB, ISREC, ISV, 
IURST: Anne-Emmanuelle.deCrousaz 
@euresearch.ch (tél.: 693 47 50)
Chercheurs EPFL: Pascale. Vurpillot@ 
euresearch.ch (tél. 693 35 70).

Gastronomie chinoise à Dorigny
Au Restaurant de Dorigny (Nino Cana-
niello) du 12 au 28 mars. Réservation 
tél. 692 26 88.
A la Brasserie et réfectoire: la semaine 
après Pâques.

Sénat petites annonces
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Vestiaires fracturés: les affaires sont dans les sacs
Près de 600 vestiaires du bâti-
ment des sciences humaines 1 
(BFSH1) ont été forcés et vidés 
de leur contenu. L’opération a 
été menée de main de maître, 
durant 5 après-midi, par trois 
individus masqués et gantés.

La nouvelle est tombée dans 
le dernier procès-verbal de la 
séance des utilisateurs des 

BFSH. Ni canular ni vandalisme, 
l’ouverture des vestiaires est une 
mesure tout à fait offi cielle, dont la 
mise en œuvre a été dévolue aux 
employés du service d’exploitation 
technique, sous la direction de Mon-
sieur Werner Sonnenschein.

La première phase de l’opéra-
tion s’est déroulée au printemps 
2001. Les couloirs des étages supé-
rieurs du BFSH1 durent être débar-
rassés pour permettre la réfection 
des revêtements de sol. Les vestiai-
res, dont la plupart n’étaient plus 
utilisés depuis longtemps, ont été 
déplacés au sous-sol et entreposés 
jusqu’à cet hiver. Les utilisateurs de 
ces vestiaires ont été priés de se 

f a i r e 
connaî-
tre pour 
récupérer 
leurs affaires, 
ce que très peu 
ont fait. Il a ainsi 
été décidé de les 
ouvrir de force cet hiver. Selon 
Werner Sonnenschein, «la tâche fut 
ingrate à cause des odeurs, des arai-
gnées et autres nids de souris. L’opé-
ration a été menée dans des condi-
tions d’hygiène atroces!». Le contenu 
des vestiaires a été soigneusement 
consigné dans des sacs plastiques 
étiquetés, qui seront incinérés cet 
été, sauf réaction des propriétaires.

Archéologie studieuse
Les vestiaires renfermaient des 

vestiges, datant pour certains de 
l’ouverture du BFSH1 en 1977. Les 
objets récupérés forment une collec-
tion hétéroclite située quelque part 
entre un inventaire à la Prévert et “la 
complainte du progrès” façon Boris 
Vian, une véritable archéologie de la 
vie estudiantine du siècle passé. 

Casiers en libre accès
Longtemps les vestiai-

res ont été gérés avec légè-
reté. Les clés des casiers 
étaient simplement  trans-
mises aux intéressés, sans 
dépôt ni inscription, deux 
mesures qui n’ont été 
introduites qu’en 1992. 

Aujourd’hui la situation est différente 
de celle de 1977. Elle se traduit 
premièrement par un recul de la 
demande (au BFSH1, le nombre de 
vestiaires est passé de 1200 en 1977 
à 250 en 2002, dont plus de vingt 
sont encore disponibles) et deuxiè-
mement par une meilleure gestion 
des vestiaires: les utilisateurs sont 
enregistrés, un dépôt de 100 francs 
leur est exigé pour l’obtention d’une 
clé et les cylindres peuvent tous 
être ouverts avec un passe, ce qui 
évitera à l’avenir de devoir fracturer 
les vestiaires à coups de pied de 
biche.                •Stéphane Gachet
Les anciens utilisateurs des ves-
tiaires du BFSH1 peuvent récla-
mer leur affaires auprès du ser-

vice d’Exploitation technique.

bien. En apparence du moins : Deux 
repas par semaine permettent à 
quelques dizaines d’étudiants de 
se sustenter sans se ruiner. Pour-

tant, le cœur 
n’y est plus: 
début février, 
les deux étu-
diantes res-
ponsables de 
la CAP jettent 
l’éponge et 
annoncent la 
couleur: « sans 
votre aide, la 

CAP ne rouvrira pas ». 
L’une d’entre elles, Anne Rap-

paz, constate que depuis quelque 
temps les étudiants de passage ont 
de plus en plus tendance à consi-
dérer la CAP non pas comme un 
lieu de rencontre particulier, mais 
comme une alternative aux files 
d’attente surchargées des cafétérias 
du site. «Les gens prennent une 
assiette sans dire bonjour, ne s’in-

La cafétéria autogérée perma-
nente (CAP) est-elle en danger? 
C’est en tout cas ce que laisse 

penser le tract distribué dans les bâti-
ments de sciences 
humaines avant les 
vacances. « La CAP 
subit votre con-
sommation pas-
sive», peut-on y lire 
à l’endroit des étu-
diants.

La CAP est un 
espace de rencon-
tre géré par un 
collectif d’étudiants. Cet entresol 
qui domine la cafétéria du BFSH2 
accueille, au gré des enthousiasmes 
et des bonnes volontés, expositions, 
débats, repas. Servis pour une 
somme modique, ils sont tantôt des-
tinés à renfl ouer la caisse d’une asso-
ciation, tantôt occasion de faire con-
naître une cause ou un art. 

Et depuis le début de l’année 
académique, tout marchait plutôt 

téressent pas aux infos à disposi-
tion, et partent sans un mot ». 
En clair, l’autogestion a du plomb 
dans l’aile. «Il n’est pas rare que 
nous ayons une dizaine d’assiettes 
à laver nous-mêmes. Personne ne 
nous propose de donner un coup 
de main». L’attitude passive des 
étudiants qui viennent se servir a 
d’autres conséquences: les relations 
avec le personnel de la cafétéria se 
détériorent, on retrouve des assiet-
tes sales dans tous les auditoires, 
bref, la convivialité n’est plus au 
rendez-vous. De plus, l’endroit n’est 
pas équipé pour nourrir aussi sou-
vent un si grand nombre de person-
nes. Et même si cela s’est toujours 
fait, Anne Rappaz reconnaît que 
la situation n’est plus tenable: «La 
direction administrative et d’autres 
utilisateurs du site ont fait un cer-
tain nombre de remarques dont 
il nous faudra tenir compte. Nous 
sommes là pour comprendre les 
gens qui travaillent ici». En clair, 

Cafétéria autogérée cherche étudiants actifs...
soit les étudiants changent de mode 
de fonctionnement, soit la CAP 
fermera. Et les actuelles respon-
sables ne manquent pas d’idées 
pour redonner vie à ce qui ne peut 
pas devenir un restaurant: «Il est 
possible de redécorer la CAP, d’en 
faire autre chose de plus convivial, 
nous ne voulons pas partir sur un 
échec», déclare Anne Rappaz.  La 
direction administrative confirme 
qu’il existe actuellement  quelques 
problèmes à régler, sans toutefois 
douter qu’ils le seront: le courant 
passe bien entre les étudiants et les 
responsables des bâtiments.

Le destin de ce dernier carré 
d’autogestion est donc entre les 
mains des étudiants. Une réunion 
qui se tiendra à la CAP le 13 mars 
à midi pourrait déboucher sur de 
nouvelles solutions. 

•Luc-Olivier Erard
Infos: arrapaz@hotmail.com

Réunion prévue le 13 mars à 
12h.00
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MERCREDI 13 MARS 

10H00 THÉOLOGIE/
FONDATION POUR 
L’ENSEIGNEMENT DU 
JUDAÏSME À 
L’UNIVERSITÉ

Hermann Cohen (1842-1918): la 
reconstruction rationnelle du ju-
daïsme, débat, Prof. Marc de Launay, 
philosophe et germaniste, Paris. BFSH2, 
5033. Ce débat fait suite à la confé-
rence publique donnée par le Prof. de 
Launay sur le même thème le mardi 12 
mars à 18h15, salle 2064.
Rens.: tél. 692 27 31 fax 692 27 05
Pierre.Gisel@dtheol.unil.ch

12H15 SCIENCES/INSTITUT 
D’ECOLOGIE - 
ZOOLOGIE

Sexual selection in birds - neglec-
ted components of variation, sémi-
naire, Dr Simon Griffi th, Uni Oxford,  
Royaume-Uni. Bâtiment de biologie, 
amphithéâtre. 
Rens.: tél. 692 41 89 fax 692 41 05.

12H15 ISREC
Role of the cadherin/catenin/
1GF1R complex in development 
and cellular transformation, dr Lio-
nel Larue, Institut Curie, CNRS, France.
Epalinges, Boveresses 155, B 302.

16H30 SCIENCES/INSTITUT 
DE BIOLOGIE 
ANIMALE

The Nestlé research center (NRC) 
core microarray facility: from 
experimental process to biologi-
cal function, séminaire, Dr Matthew 
A. Roberts, Project leader nutritional 
genomics for humans and companion 
animals, Genetic & metabolic regu-
lation, Nestlé Research Center, Lau-
sanne. Bâtiment de biologie, amphitéâ-
tre 2914. 
Rens.: tél. 692 41 10 fax 692 41 15
Walter.Wahli@iba.unil.ch

18H30 MÉDECINE/EUROPEAN 
DANA ALLIANCE FOR 
THE BRAIN

Cerveau, langage et communica-
tion, conférence dans le cadre de 
la Semaine internationale du cerveau, 
CHUV, auditoire César Roux. 
Qu’est-ce que l’aphasie? Trou-
bles du langage ou de la com-
munication? Jocelyne Buttet-Sovilla, 
Division de neuropsychologie, CHUV. 
Les troubles de la pragmatique: 
langage intact mais communi-
cation diffi cile, Claire Peter-Favre, 
Division de neuropsychologie, CHUV. 
Images du cerveau en communi-
cation, Dr Philippe Maeder, Service de 
radiodiagnostic et radiologie interven-
tionnelle, CHUV.
Rens.: tél. 692 55 25 fax 692 55 25. 

20H00 SAV/STÉ ROMANDE 
DE PHILOSOPHIE

Hegel, Heidegger: pensée abso-
lue, pensée abyssale, E. Mejia, Lau-
sanne. Gymnase de la Cité, salle 11.

JEUDI 14 MARS 

12H15 UMSA - CHUV
La prévention primaire des 
dépendances en milieu scolaire, 
conférence, V. Tacchini, Fondation du 
Levant, Lausanne. UMSA, Beaumont 
48, salle de colloque, 1er étage. 
Rens.: tél. 314 37 60 fax 314 37 69
Umsa@chuv.hospvd.ch 

12H35 MÉDECINE
Colloque du Laboratoire central 
et de la Division d’hématologie 
du DMI, CHUV, Dr Thomas Matthes, 
Division d’hématologie, HUG, Genève. 
CHUV, auditoire Mathias Mayor. 
Tél. 314 42 41 fax 314 07 91.

13H30 MÉDECINE/SERVICE 
DE RHUMATOLOGIE 
MÉDECINE PHYSIQUE 
ET RÉHABILITATION 

Les actualités de rhumatologie 
2002, conférence. CHUV, auditoire 
Charlotte Olivier. 
13h30 Introduction et bienve-
nue, Prof. A. SO, Lausanne. 13h40 
Antiphospholipid syndrome and 
pregnancy, Prof. M. Khamashta, Lon-
dres. 14h20 Lupus, grossesse et 
contraception, Prof. M. Ostensen, 
Berne. 15h20 Détection des anti-
corps antiphospholipide, Prof. G. 
Reber, Genève. 16h00 Table ronde 
sur un cas présenté. 16h15 La 
microponction articulaire pour le 
diagnostic rhumatologique, Prof. 
J.-C. Gerster, Lausanne. 16h30 Anti-
corps périnuclaire, Dr PA. Guerne, 
Genève. 17h10 Prediction of pro-
gnosis of RA, Prof. M. Hazes, Rotter-
dam. 17h50 Discussion fi nale.
Rens.: tél. 314 14 50 fax 314 15 33
Mireille.Crausaz@chuv.hospvd.ch 

14h15 UNIL/CERY
Données récentes en pharmaco-
génétique: sont-elles utiles pour 
la prescription médicamenteuse? 
conférence CEPUSPP, Chin B. Eap, 
privat-docent et maître d’enseignement 
et de recherche, Lausanne. Hôpital de 
Cery, auditoire, entrée libre.

17H00 BUREAU DE L’ÉGALITÉ
GROUPE «REGARDS 
CRITIQUES»

«8 mars»: féminismes des années 
‘70, présentation et discussion.

Susan Sarandon, actrice américaine connue 
pour ses prises de position féministes.

BFSH2, 5100. Conférence dans le cadre 
de la journée internationale de la femme 
du 8 mars 2002. 
Rens.: tél. 692 20 59 wwwgrc@unil.ch

18H30 MÉDECINE
Le cerveau transparent, café scien-
tifi que dans le cadre de la Semaine 
internationale du cerveau. Bugnon 21, 
Musée de la main. 
Rens.: tél. 692 55 25 fax 692 55 25.

20H00 ASSOCIATION DES 
ANCIENS DE 
L’INSTITUT DE 
GÉOGRAPHIE

La montagne a aussi une his-
toire, conférence sur le thème «Les 
Alpes, un espace en mouvement», Prof. 
Jean-François Bergier, historien, Uni 
Genève de 1963 à 1969 (histoire éco-
nomique) et Prof. à l’EPFZ de 1969 à 
1999, chaire d’histoire des civilisations. 
Président de l’Association internatio-
nale d’histoire des Alpes et de l’Institut 
d’histoire des Alpes. Av. de Cour 33,  
Aula des Cèdres, Salle du Conseil.
Rens.: tél. 693 37 24
DominiqueRichard.Guex@igul.unil.ch 
 

VENDREDI 15 MARS 

12H00 SCIENCES/
INSTITUT DE 
BIOLOGIE ANIMALE

Fonctions de l’acide rétinoïque 
dans la morphogenèse du pha-
rynx et du poumon embryonnai-
res, séminaire, Dr Manuel Mark, MD-
PhD, Institut de génétique et de biologie 
moléculaire et cellulaire, Illkirch-Stras-
bourg, France. Bât. de biologie, 3203. 
Rens.: tél. 692 41 40 fax 692 41 15
Beatrice.Desvergne@iba.unil.ch 

12H15 SCIENCES/INSTITUT 
DE GÉNÉTIQUE ET DE 
BIOLOGIE 
MICROBIENNES

Caractérisation de la polyprénol 
phospho-mannose synthase Ppm1
de M. tuberculosis, séminaire, Dr 
Alain Baulard, INSERM, Institut Pasteur 
de Lille, IBL, France. PMU, César-Roux 
19, IGBM, salle de cours, 3e étage.
Rens.: tél. 320 60 75 fax 320 60 78
Claude-Alain.Roten@igbm.unil.ch

16H15 HEC/DEEP
The tax authority and the tax-
payer: an exploratory analysis, 
conférence, Lars P. Feld, Uni St.-Gall, 
BFSH1, 307. 
Rens.: tél. 692 33 64 fax 692 33 65
Deepdoc@hec.unil.ch 

17H00 LETTRES/SECTION DE 
CINÉMA

Les soutiens suisses aux fi lms 
d’Afrique, d’Asie et d’Amérique 
latine, table ronde. Fribourg, Golden 
Tulip, Grand-Places 14.  Avec Sophie 
Delessert, DDC, Marco Müller, Fon-
dation Montecinemaverità, Pierre-Alain 
Meier et Sylvia Moser, producteurs, 
modération: Teresa Hoefert de Ture-
gano, UNIL. 
Rens.: www.fi ff.ch 

LUNDI 18 MARS 

12H05 DROIT/CHAIRE DE 
DROIT FRANÇAIS

DEA de droit français, suisse et 
comparé de la consommation, 
séance d’information, 3e cycle, Prof. 
Laurent Moreillon, avocat. BFSH1, 123. 
Séance d’information à l’intention des 
étudiants de 3e et 4e années, sur 
le DEA de droit français, suisse et 
comparé de la consommation.
Rens.: tél. 692 28 26 fax 692 28 25
Francoise.Ingebrand@idj.unil.ch 

15H15 NATURE, SCIENCE 
ET SOCIÉTÉ.  
PROJET IRIS

Le corps médiéval. Couleurs, ima-
ges, symboles: les couleurs du 
corps, textes littéraires,médicaux 
et encyclopédiques, cours, Michel 
Pastoureau, Ecole Pratique des Hautes 
Etudes, IVe section et EHESS, Paris. 
BFSH2, 4030. 
Rens.: tél. 692 29 34 fax 692 29 35
Agostino.Paravicini@hist.unil.ch 

17H30 MÉDECINE/SERVICE 
DE CHIRURGIE

«Microsatellite instability» dans 
le cancer colique héréditaire, ren-
contre de pathologie chirurgicale, Dr H. 
Bouzourene, O. Martinet, Bugnon 21, 
Institut de médecine légale, auditoire 
Decker. 
Rens.: tél. 314 24 03 fax 314 23 76
Francois.Mosimann@chuv.hospvd.ch

18H30 SCIENCES/SVSN
Le bacille du charbon ou anthrax 
dans l’agression biologique arti-
fi cielle, appelée aussi bioterro-
risme, Richard Moreau, Prof. émérite, 
Paris XII. Palais de Rumine, Aula. 
Rens.: tél. 312 43 34.
 

MARDI 19 MARS 

17H00 MÉDECINE/DIVISION 
D’ENDOCRINOLOGIE, 
DIABÉTOLOGIE ET 
MÉTABOLISME

Pathologies endocriniennes liées 
au lithium, Division d’endocrinologie, 
diabétologie et métabolisme, Prof. Ber-
nard Ruedi, Faculté de médecine. CHUV,  
BH-10 301. 
Rens.: tél. 314 05 96 fax 314 05 97.

17H15 HEC/DEEP
How valuable is exchange rate 
fl exibility?Optimal monetary poli- 
cy under sectoral shocks, confé-
rence, Cédric Tille, Federal Reserve 
Bank of New York, USA. BFSH1, 306. 
Rens.: tél. 692 33 64 fax 692 33 65
Deepdoc@hec.unil.ch 

Uniscope 443 
du 20 au 26 mars 2002

Délai pour annoncer 
conférences  et manifestations

vendredi 8 mars
www.unil.ch/spul/memento.html
Dans les caissettes sur le site

vendredi 15 mars
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Une solution : le fonds social

I l existe à l’Université un fonds 
social dont le service des affai-
res socio-culturelles (SASC) dis-

pose pour aider les étudiants qui 
connaissent des difficultés financiè-
res chroniques ou passagères, indé-
pendamment des aides cantonales.

Tout étudiant qui en fait la 
demande peut être reçu par un des 
assistants sociaux de l’Université. Il 
pourra alors bénéficier, si sa situa-
tion le justifie, d’une dispense de 
taxe d’inscription, d’une aide ponc-
tuelle ou d’une bourse d’étude. 
Il est aussi possible d’obtenir de 
l’aide en cas de difficultés   face 
à des frais de santé. En 2001, ce 
sont plus de 600 personnes qui ont 
bénéficié d’une aide financière par 
l’intermédiaire de l’Unil.

Le fonds social est principa-
lement alimenté, outre le budget 
de fonctionnement de l’Unil par 

un prélèvement de 12 francs sur 
les taxes d’inscription du semestre. 
Une commission permanente du 
Réctorat définit avec le SASC la poli-
tique de l’Unil en matière sociale. 

A noter que l’utilisation de 
ce fonds n’est pas soumis à la 
loi comme les bourses cantonales. 
L’Unil a ainsi défini sa propre poli-
tique, et examine toutes les deman-
des. Elle n’accorde cependant pas 
de bourses aux personnes avec per-
mis B tant qu’une année d’études 
n’a pas été sanctionnée par la réus-
site des examens. Par ailleurs, les 
aides tiennent compte des possibi-
lités de travailler de l’étudiant, et 
elles ne seront pas accordées pour 
un second titre universitaire. 

•loe
rens.: www.unil.ch/sasc/
tél.: 692 21 13
Le SASC est situé au BRA, entrée nord 
-ouest

Sur 122’000 étudiants qui fréquentent les hautes écoles suisses, 80% se retrouvent sur les bancs 
des universités ou des écoles polytechniques et 20% sont dans les hautes écoles spécialisées. 
Chaque année, 18’000 débutants entament des études universitaires alors qu’ils sont 8’000 à se 
lancer dans la course pour obtenir un diplôme HES. Une fois leur diplôme en poche, les nouveaux 
diplômés, qu’ils aient suivi des études universitaires ou qu’ils sortent d’une haute école spécialisée, 
peuvent s’attendre à un premier salaire pratiquement identique. Ce sont là quelques exemples 
d’indicateurs que l’on peut consulter sur le site internet de l’Offi ce fédéral de la statistique (OFS), 
permettant en outre d’obtenir les derniers chiffres clés dans le domaine des Universités. •c

http://www.statistik.admin.ch/stat_ch/ber15/ind15f_intro.htm

Statistiques des unis : nouveau site web

Bourses : pas encore à portée de tout étudiant
vent être de 20% inférieures à ce 
qui est accordé dans le cadre de 
l’aide sociale vaudoise. Si les pres-
tations sont insuffisantes, il semble 
aussi que les possibilités pour la 
famille de subvenir aux besoins du 
jeune en formation soient suréva-
luées, si on les compare par exemple 
avec le seuil d’intervention des sub-

sides à l’assurance 
maladie. Il faut par 
ailleurs rappeler 
qu’eu égard au 
principe de sub-
sidiarité, les jeu-
nes en formation 
n’ont pas accès à 
l’aide sociale, 

l’aide aux études devant intervenir 
à l’exclusion des autres dispositifs. 

Le Conseil d’Etat, dans son 
récent rapport sur l’avenir de l’Uni-
versité fait d’ailleurs lui-même état 
de l’insuffisance du système de 
bourses. Le problème ne date pas 
d’hier et fait presque figure de ser-
pent de mer sur la scène politique 
vaudoise : en 1997, une députée 
demandait au gouvernement d’étu-
dier la possibilité d’introduire dans 
la loi un système de prêts. Mais le 
projet livré fut refusé par le Grand 
Conseil en 2000. 

Un projet en rade
Françine Jeanprêtre n’a jamais 

caché, depuis le début de la législa-
ture, vouloir améliorer le système 
des bourses dans le canton. Et en 
2001, un nouvel avant-projet devait 

voir le jour. Le problème, 
c’est que pour des raisons 
budgétaires notamment, le 
canton applique la loi en 
vigueur de manière très res-
trictive et a été désavoué 
par le Tribunal Administratif 
(TA), à tel point que le quo-

tidien «La Liberté» titrait en décem-
bre dernier «A suivre le TA, le bud-
get des bourses devrait doubler». 

Françine Jeanprêtre avait déjà 
averti ses collègues de gouverne-
ment à propos de ce risque. Le nou-
vel avant-projet avait-il pour but 
d’aposer une nouvelle loi sur la pra-
tique contestée ? Dans le contexte 
politique vaudois, il n’y aurait à 
cela rien d’étonnant. Toujours est-il 
que la commission restreinte qui a 
examiné ce nouvel avant projet l’a 
renvoyé à ses concepteurs. On est 
donc pas prêt de voir une loi rema-
niée passer devant les nouveaux 
députés. 

Espoirs en Berne ?
De son côté, l’administration 

fédérale révisera elle aussi prochai-
nement la loi sur l’aide à la for-
mation. A l’heure ou le secrétaire 

d’Etat Charles Kleiber parle mobilité 
internationale, il subsiste autant de 
système de bourses en Suisse que 
de cantons. Une certaine volonté 
d’harmonisation devrait transparaî-
tre du prochain Message du Con-
seil Fédéral à ce sujet. Un rapport 
entre les mains de Charles Kleiber 
fait d’ailleurs un certain nombre 
de propositions pour un nouveau 
système d’aide à la formation. On y 
apprend notamment que la Suisse 
est plutôt avare en subsides, en 
comparaison avec ses voisins euro-
péens. Des pistes sont alors évo-
quées pour remédier à ce retard, 
et... Surprise ! Les prêts y sont 
déconseillés d’un point de vue poli-
tique et économique, et rejoint 
en cela la position des travailleurs 
sociaux, une fois n’étant pas cou-
tume...

•Luc-Olivier Erard

La situation des jeunes du can-
ton de Vaud face aux disposi-
tifs sociaux vient de faire l’ob-
jet d’un volumineux rapport de 
recherche.

A l’origine de ce document, le 
collectif JAD (Jeunes adultes 
en difficulté) est composé de 

travailleurs sociaux 
confrontés au quo-
tidien des jeunes 
adultes. Il tenait 
récemment une 
conférence de 
presse pour met-
tre le doigt sur un 
certain nombre de 
problèmes liés au système d’aide à 
la formation.

Afin d’éliminer tout obstacle 
d’ordre financier à la formation, 
le canton s’est doté d’une loi sur 
l’aide aux études (LAE) prévoyant 
des bourses qui ont pour but de 
compléter ou le cas échéant de 
pallier à l’aide de la famille. Or, il 
apparaît deux types de problèmes 
que l’auteure du rapport, la cher-
cheuse Caroline Regamey met en 
évidence : «Les conditions de natio-
nalité, de domicile et financières 
de la LAE constituent un cadre, 
qui, appliqué de manière rigide, 
restreint dans la pratique l’accès 
d’un nombre certain de personnes 
en formation à l’aide prévue par 
le cadre législatif». D’autre part, le 
rapport relève le très bas niveau 
des prestations assurées, qui peu-
PUBLICITÉ
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AGENDA CULTUREL

Expositions
Nicolas Pahlisch (sculpture) / 
Muma (peinture). Espace d’ex-
position UAC, BFSH2, rez, aile 
ouest, du 15 mars au 22 juin 
2002.

Les projets d’intervention artisti-
que de la Policlinique médicale 
universitaire. CHUV, hall principal, 
du 28 février au 11 avril 2002.

‘X’ Regards vers l’intérieur. Fon-
dation Claude Verdan / Musée de 
la main, rue du Bugnon 21, ma-ve 
13h à 18h, sa-di 11h à 17h, du 7 
mars au 20 mai 2002. Vernissage 
mercredi 6 mars 2002 dès 18h. 
www.verdan.ch
Atelier pédagogique:
La boîte à images, à la découverte 
des principes de la photographie. 

Samedis 9 et 16 mars, 13 et 27 
avril, 11 et 25 mai et mardi 2 avril. 
De 14h30 à 16h30. Prix : 10.-. 
Sur réservation, dès 9 ans.

Exposition satellite : De Röntgen au 
scanner. Un siècle d’imagerie du 
corps. Atrium, niveau 5 du Palais 
de Rumine. Visite libre. Ma-je 11h 

à 18h, ve-di 11h à 17h. 

Théâtre
Victor ou les enfants au pouvoir. 
De Roger Vitrac, par la Com-
pagnie Nonante-Trois, mise en 
scène Benjamin Knobil. Jusqu’au 
24 mars 2002. Mardi-mercredi-
jeudi à 19h00, vendredi-samedi à 
20h30, dimanche à 17h00, lundi 
relâche. Ouverture des caisses 1 
heure avant la représentation. 
Renseignements au 692 21 24. 
Prix des places: 20.-, étudiants/
AVS…10.- Location: Service cul-
turel Migros Vaud, rue Neuve 3.

Cinéma
Vivre lynx dans le Jura. Ciné du 
musée, aula du Palais de Rumine, 
place de la Riponne mercredi 13 
mars 2002, 14h30. Entrée libre.

Pour la cinquième année con-
sécutive, la Semaine interna-
tionale du cerveau propose 
une série de manifestations 
pour mettre en évidence les 
connaissances acquises dans 
le domaine des sciences neu-
rologiques ainsi que dans le 
diagnostic et le traitement des 
maladies qui affectent le cer-
veau. Plus d’une dizaine de 
villes suisses sont associées 
à l’initiative de l’Alliance euro-
péenne Dana pour le Cerveau.

Lausanne y participe par l’or-
ganisation de trois forums 
publics et un café scientifi-

que. Les forums publics ont lieu 
à l’auditoire César-Roux, au CHUV, 
et débutent à 18 h 30.
Le lundi 11 mars
«Vie et mort des neurones»
– L’accident vasculaire cérébral, 
une cause de mort rapide des neu-
rones, Dr Lorenz Hirt, Service de 
neurologie, CHUV.

Neurones en fête

– Mort des neurones moteurs, 
une maladie progressive, dans la 
sclérose en plaques, Dr Thierry 
Küntzer, Service de neurologie, 
CHUV.
– Maladie de Parkinson, la mort 
lente de neurones dopaminergi-
ques de la substance noire, 
Dr François Vingerhoets, Service 
de neurologie, CHUV.
– Cerveau et régénérescence, 
Unité d’oculogénétique, Hôpital 
ophtalmique Jules Gonin, Lau-
sanne, Dr Ivan Arsenjievic.
Le mardi 12 mars 

Psychiatrie, troubles de la 
communication, psychothéra-
pie familiale 
– Tours et détours de la com-
munication, Elisabeth Fivaz-Depeur-
singe, Dr en psychologie, Centre 
d’étude de la famille, Ethologie clini-
que; Dr Pierre Bovet, Département 
universitaire de psychiatrie adulte 
(DUPA); Dr Patrice Guex, Service de 
psychiatrie de liaison et DUPA.
Le mercredi 13 mars 
Cerveau, langage et communi-
cation 
– Qu’est-ce que l’aphasie? Trou-

bles du langage ou de la communi-
cation? Jocelyne Buttet-Sovilla, Dr 
en psychologie, Division de neu-
ropsychologie, CHUV.
– Les troubles de la pragmatique: 
langage intact mais communication 
difficile, Claire Peter-Favre, Dr en 
psychologie, Division de neuropsy-
chologie, CHUV.
– Images du cerveau en commu-
nication, Dr Philippe Maeder, Ser-
vice de radiodiagnostic et radiolo-
gie interventionnelle, CHUV.

Café scientifique
Le jeudi 14 mars, à 18 h 30, au 
Musée de la main, rue du Bugnon
«Le cerveau transparent».
Du  7 mars au 20 mai, le Musée 
de la main présente X: regards 
vers l’intérieur, un voyage insolite 
derrière le visible)

Activités pour les écoles
Des démonstrations sont prévues 
sur le site du Bugnon, au CHUV (Ser-
vice de neurologie (EEG et EMG) 
et à Cery (schizophrénie et maladie 
d’Alzheimer) ainsi que des visites 
de chercheurs dans les écoles.
Renseignements complémentaires 
et informations sur les autres mani-
festations en Suisse sur le site 
web de l’Alliance Européenne Dana 
pour le Cerveau: www.unil.ch/erab

•Axel Broquet


